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ABRAHAM LINCOLN


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 12 février 1809 dans le comté de Harding (Kentucky)

	Mort ? Le 14 avril 1865 à Washington

	Parti politique ? Le Parti républicain

	Dates des élections ?
	Le 6 novembre 1860

	Le 8 novembre 1864



	Durée du mandat ? Quatre ans

	Apports majeurs ?
	L’abolition de l’esclavage (XIIIe amendement)

	L’Homestead Act

	La sauvegarde de l’unité nationale

	Le lancement des chantiers de chemins de fer





INTRODUCTION
Abraham Lincoln, le « géant de la Maison-Blanche », dont le visage est sculpté sur le mont Rushmore, est sans aucun doute l’une des figures les plus célèbres de l’histoire américaine. D’origine très modeste, autodidacte, travailleur acharné, il gravit par la force de sa volonté les échelons de la vie politique, jusqu’à devenir le 16e président des États-Unis. Son élection est pourtant à l’origine de la guerre civile, mais, en un seul mandat, il parvient à sauvegarder l’unité de la nation américaine et à résoudre la question de l’esclavage qui gangrène le pays depuis sa création. Si la guerre de Sécession occulte souvent par son ampleur ses autres contributions, il est celui qui permettra la reconstruction du pays, notamment grâce à son économie de guerre, à la réglementation de l’accès à la propriété et au lancement des chantiers de chemins de fer.




BIOGRAPHIE


ENFANCE
Abraham Lincoln est né le 12 février 1809 dans le comté de Hardin (Kentucky). Enfant de la Frontière, il grandit dans une famille très modeste. Son père, Thomas Lincoln (1778-1851), est un cultivateur illettré, qui quitte le Kentucky pour s’installer comme colon dans l’Indiana alors que son fils n’a que sept ans. Orphelin de mère peu de temps après, celui-ci trouve en sa belle-mère, Sarah Bush Lincoln (1788-1869), un soutien indéfectible. Garçon de ferme, il ne suit pas de scolarité régulière et s’essaie à différents métiers. Convoyeur de marchandises sur le Mississippi, il construit lui-même une péniche pour transporter des matières premières jusqu’à la Nouvelle-Orléans. Puis, lorsqu’il s’installe à New Salem (Illinois) en 1831, il est tour à tour postier, surveillant et commis épicier. Il acquiert ainsi une certaine popularité dans la ville grâce à sa jovialité, à son esprit vif et à ses services d’écrivain public pour les populations les plus modestes.
BON À SAVOIR
La Frontière, l’un des fondements de l’imaginaire américain, représente la limite entre les territoires colonisés et les grands espaces encore sauvages, entre la civilisation et la barbarie. Plus qu’une limite physique, elle est la promesse d’un nouveau monde à conquérir, à la fois porteuse d’espoir et de craintes. Repoussée tout au long du XIXe siècle au fil de l’avancée vers l’Ouest, elle devient caduque en 1890. La Frontière n’a alors plus de réalité officielle, même si certaines contrées ne sont pas encore explorées, marquant la fin d’une ère et d’une certaine représentation du territoire américain. Elle devient alors un mythe fondateur, inspirant inépuisablement la littérature et le cinéma.



PREMIERS PAS SUR LA SCÈNE POLITIQUE
En 1832, il s’engage comme volontaire dans la milice locale pour combattre les Indiens menés par Black Hawk (chef amérindien, 1767-1838) à la suite d’un conflit territorial. Puis, il tente une première fois sa chance comme candidat à la Chambre des représentants de l’Illinois, mais n’est pas élu, malgré l’écrasante majorité des voix reçue des habitants de New Salem. Abraham Lincoln ne renonce pourtant pas à son projet d’entrer sur la scène politique. Il se lance alors seul dans l’étude du droit, obtient son diplôme d’avocat en 1837 et part s’installer à Springfield.
Élu en 1834 à la Chambre des représentants de l’Illinois, il y élabore et affirme sa pensée abolitionniste. Son absence de prise de position au sujet des tensions avec le Mexique pendant sa propre campagne pour le siège de l’Illinois au Congrès en tant que candidat du Parti whig lui permet de remporter le suffrage. Mais une fois en fonction, il dénonce publiquement l’hypocrisie de l’administration du président James Knox Polk (1795-1849) quant à l’entrée en guerre (1846-1848) et réfute l’assertion selon laquelle les États-Unis auraient réagi à une attaque mexicaine, affirmant qu’il s’agissait d’attaques réciproques liées à la propriété contestée de territoires frontaliers. Cette opposition lui coûte son siège. Il se retire alors un temps de la vie politique, renonçant à une éventuelle élection au poste de sénateur de l’Illinois.

UNE ÉLECTION À L’ORIGINE DE LA GUERRE CIVILE
À partir de 1856, il se rapproche du nouveau parti républicain, formé par des membres du Parti whig, du parti démocrate et du Parti du sol libre (Free-soil Party) affichant clairement leur position anti-esclavagiste. Abraham Lincoln se présente comme candidat à la vice-présidence au sein de son parti, mais il n’est pas retenu. En 1858, choisi comme candidat au Sénat par ses pairs, il mène une rude campagne contre son adversaire, le démocrate Stephen Arnold Douglas (1813-1861). Malgré ses brillantes interventions lors de mémorables joutes oratoires avec ce dernier, il perd l’élection, mais gagne en notoriété. Deux ans plus tard, en novembre 1860, face à un parti démocrate divisé, il remporte les élections présidentielles avec presque 40 % des voix, malgré la présence de trois autres candidats. Dès l’annonce de la victoire de cet homme résolument anti-esclavagiste, la Caroline du Sud fait sécession, suivie par d’autres États méridionaux qui fondent, en février 1861, une nouvelle confédération. L’attaque des sudistes contre Fort Sumter en avril 1861 ouvre la guerre de Sécession. Si, dans un premier temps, Abraham Lincoln prend le commandement des armées nordistes, il transmet la charge à Ulysses Simpson Grant (futur président des États-Unis, 1822-1885) afin de se consacrer aux affaires politiques.

UNE NOUVELLE ÈRE
Pour financer la guerre, Abraham Lincoln n’hésite pas à instaurer un impôt sur le revenu et son secrétaire au Trésor, Salmon Portland Chase (1808-1873), crée les premiers billets verts, dont la valeur n’est pas indexée sur l’or ou l’argent. Le 20 mai 1862, il ratifie l’Homestead Act (« loi sur la propriété »), qui réglemente l’accès à la propriété privée, et lance également les premiers travaux de construction du chemin de fer. Le 1er janvier 1863, la déclaration d’émancipation des esclaves entre en vigueur : tous les esclaves des États en rébellion sont déclarés libres. Cette décision suscite toutefois la colère d’une partie de la population opposée à l’abolitionnisme et certains mettent en œuvre des complots visant à tuer le président. Cela n’empêche toutefois pas Abraham Lincoln de tenter de faire entrer cette décision dans la Constitution des États-Unis en la soumettant au Sénat en avril 1864, puis au Congrès en janvier 1865. Adoptée après des débats animés et virulents, Abraham Lincoln, réélu en novembre 1864, n’en connaîtra pourtant ni la ratification finale par la majorité des États, ni son entrée en vigueur en décembre 1865. En effet, le 14 avril 1865, alors qu’il assiste avec son épouse à une représentation théâtrale, il est gravement blessé à la tête à la suite des tirs d’un jeune sympathisant sudiste, John Wilkes Booth (1838-1865). Il s’éteint le lendemain et son corps est transporté pour être inhumé dans l’Illinois.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Si Abraham Lincoln a bien été enterré le 4 mai 1865, après avoir été embaumé, son corps a subi plusieurs exhumations. On en dénombre jusqu’à 17. D’abord parce qu’il a connu des tombes provisoires avant qu’un monument funéraire ne lui soit érigé au cimetière d’Oak Ridge à Springfield, selon le souhait de sa famille. Mais également parce qu’en 1876, quelques années après son assassinat, « Big Jim » Kinealy, l’associé d’un faussaire emprisonné, a voulu faire pression pour la libération de ce dernier en volant le corps du défunt président. Mais Kinealy et sa bande n’ont réussi à déplacer que la dalle de la sépulture avant d’être poursuivis et capturés par les autorités. Dès lors, pour protéger la sépulture de son père, Robert Todd Lincoln (1843-1926) a demandé que la tombe soit sécurisée, ce qui a nécessité de nouvelles exhumations du corps d’Abraham Lincoln.






CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


UNE VIE POLITIQUE EN PLEINE ÉBULLITION
Le premier demi-siècle d’existence des États-Unis est marqué en politique par la naissance, l’élaboration et la maturation de courants de pensée qui s’expriment ensuite au travers de partis politiques. Ceux-ci se construisent, se scindent, se dissolvent à mesure que les prises de position s’affinent. Sous les présidences de George Washington (1732-1799), de John Adams (1735-1826) et de Thomas Jefferson (1743-1826), deux grands courants marquent la scène politique, les fédéralistes et les républicains-démocrates, dont les divergences reposent essentiellement sur le rôle et les prérogatives du gouvernement fédéral. Au fil des années, ces deux grandes familles politiques évoluent et le Parti fédéraliste, favorable à un rapprochement avec la Grande-Bretagne, ne survit pas à la guerre de 1812-1814 qui oppose les deux nations. Le Parti républicain-démocrate se scinde, lui, en 1828, suite à l’élection d’Andrew Jackson (1767-1845) et à la question de l’esclavage. Alors qu’une partie de ses membres suit John Quincy Adams (1767-1848, président des États-Unis de 1825 à 1829) et se positionne contre l’esclavage, la seconde, dans le sillage d’Andrew Jackson, crée le Parti démocrate, qui reçoit le soutien des esclavagistes représentés en particulier par John Caldwell Calhoun (homme politique américain, 1782-1850).
Quelques années plus tard, en réaction à la politique du président Andrew Jackson réélu en 1832, naît le Parti whig. Groupant aussi bien des industriels que des fermiers et des planteurs, il défend d’abord la représentativité du Congrès face à un président jugé autocrate et développe sa doctrine suite au succès remporté par quatre de ses candidats à la présidence. Partisan d’une économie moderne reposant sur le commerce et les échanges, ainsi que d’une politique éducative et culturelle dynamique, il dispose du soutien de grands noms de la presse et compte parmi ses membres Henry Clay (homme politique américain, 1777-1852) ou encore Abraham Lincoln. Mais dès les années 1850, alors que la question de l’esclavage prend de plus en plus d’importance, les tensions à ce sujet atteignent leur paroxysme au sein même du Parti whig qui finit par se disloquer. Ses membres abolitionnistes, dont Abraham Lincoln fait partie, se regroupent dans une nouvelle formation politique, le Parti républicain, que rejoignent également les membres de l’éphémère Parti du sol libre. Ce dernier s’était constitué pour les élections présidentielles de 1848 avec un programme reposant sur l’opposition à l’extension de l’esclavage dans les nouveaux territoires et sur la liberté de commerce, d’entreprise et d’expression.
Le tout jeune Parti républicain adopte en juin 1856 un programme résolument anti-esclavagiste, reposant sur l’incapacité du Congrès à autoriser l’esclavage dans tout nouvel État et sur son obligation de l’interdire là où il existe. Il présente son premier candidat, John Charles Frémont (1813-1890), à l’élection présidentielle de 1856 qui sera battu par le démocrate James Buchanan (1791-1868). Les républicains remportent toutefois leur première victoire quatre ans plus tard avec Abraham Lincoln.

UNE ÉCONOMIE PROFONDÉMENT DIVISÉE
Dès la naissance des États-Unis, l’économie américaine est divisée en deux grandes régions : le Nord, industriel et financier, et le Sud, agricole et commerçant. Le Nord s’industrialise rapidement grâce à deux facteurs essentiels : l’apport de capitaux étrangers (qui soutiennent par exemple l’extraction minière nécessaire au développement de la métallurgie, elle-même favorisée par le début d’une révolution des transports), et l’immigration européenne. Mais l’aide provenant des investissements étrangers est assez versatile et est largement soumise aux relations qu’entretiennent les États-Unis avec leurs partenaires européens, mais aussi à leur fiabilité en tant que créanciers. Par conséquent, les crises traversées par le pays durant la première moitié du XIXe siècle fragilisent régulièrement cette économie capitaliste, qui parvient néanmoins à poursuivre sa croissance, soutenue en partie par l’augmentation de la masse monétaire grâce aux premières ruées vers l’or de la fin des années 1840. L’immigration européenne fournit, quant à elle, la main-d’œuvre nécessaire à ce développement industriel. À partir de 1820, le début de l’industrialisation dans le textile en particulier, la croissance des villes et ports du Nord-Est, mais également la colonisation agricole du centre des États-Unis attirent une population européenne



L’ESCLAVAGE, UNE PROBLÉMATIQUE À L’ORIGINE DE LA SÉCESSION
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